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Résumé  

Aedes albopictus est une espèce de moustique invasive avec une distribution mondiale, cette 

dernière a récemment été détectée dans les pays maghrébins. En Algérie leur introduction a 

été signalée en 2010 dans la wilaya de TiziOuazou, depuis chaque année de nouveaux foyers 

sont découvert dans plusieurs wilayas du pays. Notre étude s’est penchée sur Alger, où nous 

avons inspecté des communes dont la présence d’Aedes albopictus n’a pas été signalée 

auparavant en se basant sur les plaintes des citoyens à propos d’un moustique qui piqué durant 

la journée. Les collectes ont été faite sur des larves à l’aide d’une louche et sur des adultes en 

utilisant le pièges BG-Sentinel, afin de les identifiés en se basent sur des critères morphologique 

à l’aide d’un logiciel. Les résultats de l’identification morphologique ont confirmés la présence 

de l’espèce Aedes albopictus dans la commune d’Hussein Dey, Kouba, Alger centre, El Harrach 

et Dar El Beida et par ces résultats on dénombre les communes d’Alger centre, Dar El Beida et 

El Harrach comme nouveau foyer pour l’espèce Aedes albopictus sur la wilaya d’Alger, et on 

déclare aussi que la zone d’Alger centre est une zone à haut risque en raison de la présence du 

gîte larvaire de cette même espèce à l’intérieur de Centre hospitalier universitaire de Mustapha 

Bacha en raison du large spectre d’agents pathogène transmit par Aedes albopictus. 

Mots clés : Aedes albopictus, ALGERIE, Alger, BG-Sentinel2, gîte larvaire.    

 

 ملخص 

 البلدان فً الأخٌرة الآونة فً اكتشافه تم وقد ، العالم أنحاء جمٌع فً ٌتوزع الذي الغازي البعوض من نوع هً البٌضاء الزاعجة

 كل جدٌدة تفشً حالات اكتشاف ٌتم حٌث ، وزو تٌزي ولاٌة فً 0202 عام فً تقدٌمها عن الإبلاغ تم ، الجزائر فً. المغربٌة

 قبل من عنها الإبلاغ ٌتم لم التً البلدٌات فحصنا حٌث ، العاصمة الجزائر إلى دراستنا فً تطرقنا .البلاد من ولاٌات عدة فً عام

 عبارة كانوا المجموعات .النهار أثناء  ٌلدغ الذي البعوض حول المواطنٌن من شكاوى أساس على البٌضاء الزاعجة وجود عن

 مرفولوجٌة معاٌٌر استعملنا علٌهم التعرف اجل من سنتٌنال، بٌجً مصائد بواسطة والبالغٌن خاصة مغرفة بواسطة ٌرقات عن

 العاصمة، الجزائر ، القبة ، داي حسٌن بلدٌة فً البٌضاء الزاعجة فصٌلة وجود المورفولوجً التعرف نتائج أكدت .معٌنة

 مستوطن ٌعتبرون البٌضاء دار و الحراش العاصمة، الجزائر بلدٌات من كل ان نستنتج النتائج هذه من و. البٌضاء دار و الحراش

 من الٌرقات موقع وجود بسبب الخطورة شدٌدة منطقة هً الجزائر وسط منطقة أن أٌضًا وٌذكر . البعوض من النوع لهذا جدٌد

 طرٌق عن تنتقل التً للأمراض المسببة العوامل من الواسع الطٌف بسبب الجامعً باشا مصطفى مستشفى داخل النوع نفس

.البٌضاء الزاعجة  

مستوطن جدٌد ، سٌنتٌنل جً بً ، العاصمة الجزائر ، الجزائر ، البٌضاء الزاعجة:  المفتاحية الكلمات  



Abstract 

Aedes albopictus is an invasive mosquito species with a worldwide distribution, the latter has 

recently been detected in the Maghreb countries. In Algeria their introduction was reported in 

2010 in the Wilaya of TiziOuazou, since each year new outbreaks are discovered in several 

wilaya of the country. Our study looked at Algiers, where we inspected municipalities whose 

presence of Aedes albopictus was not previously reported based on complaints from citizens 

about a mosquito that sting during the day. Collections were made on larvae using a ladle and 

on adults using BG-Sentinel traps, in order to identify them based on morphological criteria 

using software. The results of the morphological identification confirmed the presence of the 

species Aedes albopictus in the commune of Hussein Dey, Kouba, Algiers center, El Harrach and 

Dar El Beida and by these results we count the municipalities of Algiers center, Dar El Beida and 

El Harrach as a new home for the species Aedes albopictus in the wilaya of Algiers, and it is also 

stated that the central Algiers area is a high-risk area because of the presence of the larval site 

of the same species inside Mustapha Bacha University Hospital because of the wide spectrum 

of pathogenic agents transmitted by Aedes albopictus. 

Key words: Aedes albopictus, ALGERIA, Algiers, BG-Sentinel, larval site. 
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Les animaux désignés sous le nom d'Arthropodes constituent au sein des invertébrés, un 

embranchement intermédiaire entre les Vers et les Mollusques, et comprennent plusieurs 

classes. Ils constituent d’une part des problèmes de santé publique à l’échelle mondiale en 

étant des vecteurs de plusieurs agent infectieux et d’autres part une abondante source de 

nourriture pour de nombreuses espèces prédateurs, ce qui fait des Arthropodes un sujet 

d’étude important pour les entomologistes (Trari, 1991). 

Parmi les arthropodes nuisibles à l’homme les Culicidés, qui ont peuplé toutes les niches 

écologiques disponibles et dont on trouve sur tous les territoires et avec desconcentrations 

toutes particulières dans les régions tropicales et subtropicales. En plus de leur vaste 

distribution les Culicidae ont un intérêt médical majeur, qui est confirmé par de  nombreuses 

études qui montrent que les moustiques jouent le rôle de vecteurs des agents infectieuses 

responsables de maladies chez l’homme et les animaux (Rodhain et al., 1985). 

Ces agents infectieux sont principalement des arbovirus et des parasites nématodes (filarioses), 

qui sont transmis par les genres Aedes, Culex et le parasite Plasmodium agent du paludisme qui 

constitue aujourd’hui la pathologie la plus prévalent à l’échelle mondial, et qui est transmis par 

le genre Anopheles (Schaffner et al., 2001). 

Le contrôle des moustiques d’intérêt médicale et vétérinaire, et la maîtrise de leurs impactssur 

la santé publique, nécessite une bonne connaissance de l’écologie et du comportement de ces 

insectes, mais le préalable indispensable à toute action ou intervention est la surveillance des 

moustiques qui s’effectue par un inventaire basé sur l’identification précise des espèces 

présentes dans une zone bien déterminer (Schaffner et al., 2001). 

Notre travail a pour but la surveillance entomologique de l’espèce Aedes albopictus dans la 

région de l’algérois, et est scindé en trois parties ; 

 La première consiste en un rappel des données bibliographique. 

 La seconde consiste en une partie pratique de collecte d’échantillons  sur le terrien et 

l’analyse et l’identification de ce dernier au laboratoire. 

 La dernière partie présente les résultats obtenus et la discussion de ces derniers.    

 

  

http://www.cosmovisions.com/animaux.htm
http://www.cosmovisions.com/invertebres.htm
http://www.cosmovisions.com/mollusques.htm
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I. Généralité sur les moustiques  

 

Les moustiques sont considérés comme les plus importants vecteurs arthropodes au monde 

(Beerntsen et al., 2000). Appartenant à la famille des Culicidae, à l’ordre des Diptères et au  

sous-ordre des Nématocères. Les trois genres les plus répondus dans le monde sont ; 

Anopheles, Culex et Aedes (Meyer, 2015), dont  les moustiques femelles sont les seul 

responsable de piqures, en raison de leur besoin nutritionnelle en sang pour la reproduction 

(Singh et al., 2013). 

Les femelles possédant de longues pièces buccales en forme de trompe rigide de type piqure 

suceur (Wanson, 1949), leurs piqûres sont bénignes à l’homme et à l’animale, cependant les 

moustiques sont des vecteurs d'un nombre important de maladies et constituent une menace 

pour la santé humaine et vétérinaire (Seda et al., 2019). 

1. Les genres de moustiques d’intérêt médical  

1.1. Le genre Culex (Harbach, 2004)  

Le genre Culex ce caractérise par son comportement invasive et parmi les espèces les plus 

impliquées dans la transmission des maladies nous citons ; 

 Culex pipiens qui une espèce très invasif et qui est un vecteur du West Nile Virus (WNV) 

(Amraoui et al., 2012). 

 Culex quinquefasciatus connue pour être le vecteur de la maladie « Fièvre du Nil », 

l’encéphalite de Saint-Louis (Reiman et al., 2008).  

 Culex tritaeniorhynchus responsable de la transmission de l’encéphalite japonaise (Diagana 

et al., 2005).  

 Culex  annulirostris rapporté comme vecteur de l’encéphalite de Murray Valley (Krauss et 

al., 2003). 

 

1.2. Le genre Aedes  

Le genre Aedes est classé parmi les plus dangereux vecteurs d’intérêt médical (Reinert et al., 

2004), dont Aedes albopictus et Aedes aegypti sont  principaux vecteurs, responsable de la 

transmission du virus de la dengue, du virus Zika, de la chikungunya virus et du virus de la fièvre 
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jaune (Krauss et al., 2003)et aussi l’espèce Aedes vexans vecteur du West Nile Virus (WNV) 

(Trevejo et al., 2008). 

1.3. Le genre Anopheles  

Caractériser par le plus grand nombre d’espèces existantes, ou on dénombre 484 espèces 

existantes dont 60 d’entre elle sont connus pour être les principaux vecteurs du parasite 

Plasmodium à l’homme, causant la malaria (Harbach, 2004), dont les espèces les plus connus 

sont ; 

 Anopheles gambiae. 

 Anopheles albimanus.   

 Anopheles funestus.  

 Anopheles nili. 

 Anopheles moucheti. 

2. Morphologie et biologie 

2.1. Morphologie 

2.1.1.Les œufs 

Pour les genres Culex et Aedes ; les œufs sont fusiformes, mesurant environ 1mm de long, de 

couleur blanchâtres au moment de la ponte (s’assombrissent dans les heures qui suivent). Ils 

sont pondus dans l’eau réunis en masse de 200 à 400 œufs (Figure 1b), cette arrangement leur 

permet d’être insubmersibles (Metge, 1986), par contre  les œufs d’Anopheles sont pondus 

individuellement de forme allongée (Figure1a), chacun ayant 0.5 millimètre de longueur, 

possédant généralement deux flotteurs latéraux pour leur permettre de flotté sur la surface de 

l’eau (Russell et al.,1963). 
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Figure 1.Schémas des fourmes et des organisations des œufs d’Anopheles (a) d’après Russell et 

al., 1963 et de Culex et Aedes (b) d’après Cachereul, 1997. 

2.1.2. Les larves 

De forme vermiformes, composées de trois parties ; la tête, le thorax et l’abdomen. Les larves 

de Culex et d’Aedes ont un caractère très mobile et plongent en profondeur lorsqu’elles sont en 

danger ou pour la recherche de nourriture (Andreo, 2003). 

Les larves d’Anopheles se reconnaissent des autres larves de moustiques aquatiques un thorax 

relativement gros (Carnevale et al., 2009), en plus de leur position parallèle par rapport à la 

surface de l’eau ; tandis que les larves de Cules et d’Aedes se tienne verticalement ou 

obliquement par rapport à la surface de l’eau (Carnevale et al., 2009),ceci en raison de la 

présence du siphon respiratoire au niveau du 8ème segment chez les genres Aedes et Culex et de 

son absence chez le genre Anopheles et de la présence de stigmates respiratoires au niveau de 

la cuticule du 8ème segment (Service,1997), comme l’illustre la Figure 2. 
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Figure 2. Schémas de la morphologie de la larve d’Anopheles(a) d’après Holstein, 1949  et de la 

larve de Culex et Aedes(b) d’après Kettle, 1995. 

2.1.3. La Nymphe 

Ce caractérise par céphalo-thorax (Tête et Tthorax souder) sur lequel on trouve deux trompes 

qui intervienne dans la respiration. Les orifices anal et buccal étant bouchés, la nymphe ne se 

nourrit pas et se déplace grâce aux palettes natatoires (Cachereul, 1997). 

La différence entre les Anopheles, les Aedes et les Culex est plus difficile à ce stade, ou on 

distingue des trompettes respiratoires plus courtes et plus évasées chez les  Anopheles (Figure 

3d) que chez les Culex et les Aedes où elles sont longues et régulières (Figure 4). (Andreo, 

2003). 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Schéma de la morphologie d’une nymphe d’Anopheles (a), extrémité abdominale (b), 

palette natatoire (c), et trompette respiratoire (d), d’après Gillies, 1968. 
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Figure 4 : Schéma de la morphologie d’une nymphe de Culex spp. Et d’Aedes d’après Cachereul 

1997. 

2.1.4. L’adulte  

Le corps d’un moustique adulte et composé de trois parties bien distinctes. 

a. La tête  

Sombre, couverte d’écailles dressées de couleur foncé entre lesquelles sont situées des écailles 

claire et des poils bruns. Les antennes sont de calibre uniforme, composés de 15 articles chez le 

mâle et de 14 articles chez la femelle. Les mâles ont à la base des antennes un deuxième article 

dilaté comprenant des organes sensoriels disposés radialement appelé organe de Johnston 

(siège de l’audition) (Georgi, 1990). 

Les femelles possèdent des pièces buccales de type piqueur-suceur devant la tête, sont 

composées de ; labium, deux mandibules et deux maxilles (Andreo, 2003). Les deux palpes 

maxillaires (formées de 5 articles) situés de part et d’autre de la trompe permettent de 

reconnaître immédiatement les femelles d’Anopheles grâce aux palpes maxillaires aussi longs 

que la trompe (Figure 5), alors que chez les Culex et les Aedes les palpes maxillaires sont 

nettement plus courts que la trompe (Figure 6) (Holstein, 1949). 
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Figure 5 : Schéma de la morphologie de la tête d’Anopheles femelle d’après Holstein, 

1949. 

 

Figure 6 : Schéma de la morphologie de la tête de Culex et d’Aedes femelle (a) et mâle (b) 

d’après Neveu-Lemaire, 1952. 

b. Le thorax 

Composé de trois segments soudés (le prothorax, le mésothorax et le métathorax), il porte une 

paire d’ailes et trois paires de pattes, divisé en trois parties ; le fémur, le tibia et le tarse formé à 

son tour de 5 articles, dont le 5èmeporte 2 griffes (Cachereul, 1997). 

Le prothorax et le métathorax sont considérablement réduits par rapport au mésothorax 

(Gaumont, 1985), ce dernier porte des plaques dorsales postérieures appelé  scutellum, qui 

sont arrondi chez les Anopheles et trilobé chez les Culex et les Aedes (Figure 7) et représente de 

ce fait un critère taxonomique de différenciation (Carnevale et al., 2009). 
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Figure 7 : schéma du scutellum au niveau du thorax de Cules et d’Aedes (a) et d’Anopheles (b) 

d’après Carnevale et al., 2009. 

c. Abdomen 

Allongé, il est composé de 9 à10 segments selon les espèces recouvert d’écailles de couleurs 

différentes selon les espèces et représentes un critère taxonomique, en plus de longs poils sur 

la face dorsale (Neveu-Lemaire, 1952). 

Chez les mâles, l’abdomen se termine en une armature génitale (Claspers), servant à maintenir 

la femelle durant l’accouplement, qui possède un oviscapte (Bussieras et al., 1991). 

La figure 8 illustre les différences dans la morphologie générale entre les Anophelinae et les 

Culicidae.  

 

 

 

 

Figure 8: Schémas de la morphologie générale d’un moustique femelle Culicidae (a) et un 

moustique femelle Anophelinae (b) d’après (Amougou, 2010). 
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2.2. Biologie 

Le moustique mâle est attiré par les vibrations des ailes de la femelle (200 à 400 battements 

par seconde), la copulation peut se dérouler entièrement en vol ou bien commencer en vol et 

se poursuivre en sol, ceci se déroule pendant quelque seconde (Diabate et al., 2006) 

Après reproduction, les mâles ne tardent pas à mourir. La femelle fécondée généralement 

qu’une seule fois au début de la vie adulte, le sperme étant stocké dans les spermathèques  de 

la femelle où il est conservé tout au long de la vie de celle-ci. La fécondation des œufs a lieu au 

fur et à mesure des pontes (Diabate et al., 2006). 

Les œufs sont pondus sur la surface de l’eau (claire en général) (Figure9), mais on en trouve 

également dans les eaux polluées avec des matières organiques, qui permettront aux larves de 

se nourrir. L’éclosion se produit environ 24H à 48H après l’oviposition et donne des larves dont 

le mode de vie est exclusivement aquatique (Figure9),en condition optimal et après une durée 

de 5 à 6 jours pour les Culicidae et 1 à 3 semaines pour les Anophelinae et 3 mues (Du stade 

larvaire 1 au stade larvaire4) émergent les nymphes (Figure 9)(Simsek, 2006). La vie nymphale 

dure 2 à 3 jours, qui est une période suffisante pour le développement de l’anatomie de 

l’adulte (Figure 9).Après l’émergence les adultes sont au repos dans des endroits abrités et leur 

premier repas est composé de nectar, qui permet la maturation des organes génitaux ainsi que 

la constitution de réserves énergétiques pour le vol, par la suite, l’appareil buccale de la femelle 

se développe et devient piqûre suceur, ainsi que son régime alimentaire qui devient 

hématophage, contrairement au mâle qui garde le même appareil buccal et le même régime 

alimentaire phytophage (Kettle, 1995). 
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Figure 9 : Cycle de développement d’un moustique dans la nature d’après EID Atlantique. 

3. Distribution géographique 

3.1. Dans le monde 

En termes de distribution géographique les moustiques sont cosmopolite, dont l’espèce Culex 

pipiens est la plus largement distribué dans le monde, contrairement à Culex quinquefasciatus 

qui est répandu dans les zones tropicales et subtropicales uniquement (Andreadis, 2012). Alors 

que les Anopheles ont aussi une répartition quasiment mondiale à l’exception des zones 

polaires (nord du Canada, Alaska, nord de la Sibérie, Groenland, Islande, Antarctique), des îles 

du Pacifique central  ou occidental (Nouvelle-Calédonie) (Carnevale et al., 2009). Tandis que le 

genre Aedes été signalé au début du siècle dernier dans le continent Asiatique, par la suite une 

expansion brutale a eu lieu en Europe en 1980 et récemment le continent Africain et Américain 

ont été touché (Takken et al., 2007). 
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Figure 10 : Distribution géographique des moustiques dans le Monde (Figure personnelle) 

3.2. En Algérie  

Au cours des vingt dernières années, la faune Culicidienne d'Algérie a fait l'objet d'un grand 

nombre de travaux qui s'intéressent plus particulièrement à la systématique, la biochimie, la 

morphométrie, la lutte chimique et à la biologique (Bendali et al., 2001; Boudjelida et al., 2005; 

Tine-Djebbar et al., 2011), dans le but d’avoir plus d’idées sur la distribution des moustiques en 

ALGERIE. La carte suivante illustre la distribution des moustiques rapportés en ALGERIE (Figure 

13). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11. Distribution géographique des moustiques en ALGERIE (Figure personnelle). 
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II. Intérêt médical des moustiques  

 

L’intérêt médical des moustiques est principalement due à leur rôle de vecteur de virus, de 

bactéries et de parasites et qui peuvent être pathogène voire mortelle à l’homme.   

1. Les Arboviroses  

Les arboviroses sont des zoonoses regroupant plus de 500 virus de plusieurs familles, parmi 

lesquels 150 sont pathogène à l’homme, mais il existe que quelques espèces qui peuvent être 

transmit par les moustiques et possèdent un potentiel épidémique notamment le virus de la  

Dengue, le Chikungunya virus et le Zika virus (Weaver, 2010). Le tableau 1 présente la 

classification de quelques arbovirus transmit à l’homme par les moustiques. 

Tableau 1. Classification des arboviroses (Institut pasteur, 2012). 

Familles  Virus  Vecteurs  

Togaviridae Chikungunya virus 

Virus de la rivière Ross  

Virus Mayaro 

Aedes aegypti et Aedes albopictus.  

Culex annulirotis et Aedes spp. 

Aedes aegypti 

Bunyaviridae Fièvre de la vallée du rift  Plusieurs espèces d’Aedes spp. et de 

Culex spp. 

Flaviviridae Dengue virus 

Zika virus 

Virus de la Fièvre jaune 

Virus de l’encéphalite japonaise 

West Nile virus 

Aedes spp. 

Aedes spp. 

Aedes aegypti 

Culex tritaeniorhynchus et Culex vishrui 

Culex spp. 

 

1.1. Arbovirose humaine majeure  

Les arboviroses concernent en grande partie les régions tropicales et subtropicales, où leur 

incidence a considérablement augmenté ces dernières années , en plus des arbovirus 

autochtones déjà existant (Huraux, 2003). 
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a. La Dengue    

La dengue est une infection virale causée par quatre sérotypes différents (DENV1, 2, 3 et 4), 

véhiculés principalement par Aedes aegypti et Aedes albopictus, selon un cycle hétéroxène à 

deux hôtes ; homme-moustique, moustique-homme (OMS, 2016). 

Il est estimé que 50 à 100 millions de nouveaux cas survient chaque année, dans plus d’une 

centaine de régions endémiques à travers le monde, avec plusieurs centaines de milliers de cas 

sévères responsables de 20000 décès (Guzman et al., 2015). 

b. La Fièvre jaune 

La fièvre jaune est une arbovirose, transmise par des moustiques du genre Aedes. Elle est due à 

un Flavivirus (le virus amaril) (Toulo, 1996).Cette affection atteint environ 200 000 personnes et 

est responsable d’environ 30 000 de décès par an en particulier les enfants à travers le monde 

(Monath, 2006). La fièvre jaune est endémique en Afrique et sévit surtout en forêt chaude et 

humide dont le principale vecteur est Aedes africanus (Rogers et al., 2006). 

c. Chikungunya virus 

Le Chikungunya virus (CHIKV) est un arbovirus transmis aux humains par une piqûre de 

moustique du genre Aedes. Bien qu’il ne cause pas un taux de mortalité élevé, il est associé à 

un haut taux de morbidité, principalement lié à des arthralgies persistantes  et peut entraîner 

une réduction considérable de la productivité (Thiberville et al., 2013). Depuis 2004, le CHIKV a 

été à l'origine de vastes épidémies dans le monde (Morrison, 2014). 

1.2. Arboviroses Animales majeures 

a. Encéphalite Japonaise :  

C’est une zoonose virale grave, touche actuellement des régions tempérées et tropicales d’Asie 

du Sud et de l’Est (Van den Hurk et al., 2009), transmis par l’espèce Culex tritaeniorhynchus aux 

chevaux, oiseaux, et accidentellement à l’homme(Service, 2008). Les chevaux présentes 

souvent une forme subclinique ou un léger syndrome fébrile. Plus rarement, on observera une 

forme sévère, avec de fortes fièvres et des symptômes d’encéphalite (Impoinvil et al., 2012). 

Chez l’homme, les personnes affectées sont à 75% des enfants et dans la majorité des cas chez 

l’adulte, l’infection est asymptomatique (Impoinvil et al., 2012). 
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b. Encéphalite Vénézuélienne : 

Zoonose grave en forte expansion dans le monde, cette maladie a des conséquences 

économiques importantes, notamment pour la filière équine, causée par un Alphavirus et 

transmis par Culex Melanoconion (Zacks et al., 2010). Chez les équins, la période d’incubation 

est de 1 à 4jours, des symptômes sont observés dans plus de 90% des cas. Elle se traduit par un 

syndrome grippal et rarement par une encéphalite ou une méningite. Chez l’homme la maladie 

se traduit par des signes neurologiques, dont de la désorientation, l’ataxie, la dépression et des 

convulsions surviennent dans 14% des cas, notamment chez les enfants. L’infection provoque 

également des avortements et des morts fœtales (Weaver et al., 2012). 

c. La Fièvre de la Vallée du Rift : 

Une maladie infectieuse virale commune aux animaux et à l’homme causée par un Phlébovirus,  

transmise par Culex poicilipes et Aedes vexans arabiensis. Elle fut identifiée pour la première 

fois en 1930 au Kenya, dans la Vallée du Rift, cette dernière ayant donné son nom à la maladie. 

Par la suite, jusqu’au milieu des années 70, de nombreuses épizooties eurent lieu en Afrique 

sub-saharienne, touchant essentiellement les animaux. La maladie était alors considérée 

comme une maladie africaine (AFSSA, 2008). 

Elle se caractérise chez les animaux par des avortements et une forte mortalité des nouveaux 

nés (Mondet et al., 2005). Tandis que l’homme présente une fièvre hémorragique virale, la 

moitié des personnes demeurent asymptomatiques et l’autre moitié présente des symptômes 

grippaux avec installation brutale de fièvre, accompagnée de douleurs musculaires et 

articulaires et des céphalées (Gerdes, 2004). 

d. La Fièvre du Nil occidental  

Le West Nile Virus (WNV) est un Arbovirus, qui cause la fièvre du Nil à l’homme, se traduisant 

par une atteinte neurologique (Campbell et al., 2002).Le Virus a été isolé pour la première fois 

en 1937, dans le district du Nil de l’Ouest au nord de l’Ouganda, dans le sang d’une femme 

adulte (Gariépy et al., 2002). 

Les moustiques du genre Culex constituent les vecteurs les plus communs, notamment Culex 

pipiens, Culex quinquefasciatus et Culex tarsalis qui piquent occasionnellement l’homme 

(Apperson et al., 2004).La période d’incubation varie entre 2 et 14 jours. Environ 80 % des 

personnes infectées ne présentent aucun symptôme et les 20 % restantes  ont des symptômes 
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modérés ; fièvre et une atteinte neuro-invasive et souffrent de syndromes cliniques tels que 

méningite, encéphalite, paralysie flasque (Campbell et al., 2002). 

2. Parasitoses  

a. Paludisme 

Le paludisme cause chaque année 1,5 à 2,7 millions de mort, dont 1 million d'enfants de moins 

de 5 ans (Akilimali, 2009). Il est causé par la présence dans le sang des protozoaires du genre 

Plasmodium transmis par des moustiques Anopheles. Sa transmission est élevée dans toute la 

zone intertropicale. Plasmodium falciparum est l’espèce la plus pathogène, et est responsable 

d'environ 80 % de tous les cas de paludisme, et de 90 % des décès (Mendis, 2001).  

Les personnes les plus à risque du paludisme sont les enfants de 7 mois à 7 ans, les femmes 

enceintes et les voyageurs immunodéprimés. C’est un parasite parasites intracellulaire vivant 

dans le foie de l`homme puis dans ses globules rouges dont ils provoquent la destruction, ce qui 

est à l’origine d'une anémie et déclenche des accès fébrile avec des frissons (Aubry, 2009). 

Vu le nombre d’agents pathogènes transmit par les moustiques et leurs capacité à envahir 

presque toute les régions du monde, depuis les contrées arctiques jusqu’aux tropiques, et 

s’adapter aux rudes hivers ou aux saisons sèches. Nous nous sommes intéressés aux 

moustiques, spécifiquement le Moustique Tigre (Aedes albopictus), en raison de son 

introduction récente et son expansion rapide en ALGERIE, de plus sa capacité d’envahir de 

nouveaux biotopes, de transmettre des agents pathogène causant de sérieux problèmes de 

santé publique et pouvant déclencher des épidémies, tel que l’épidémie du virus Chikungunya 

en 2005 à l’Ile de la Réunion, et du virus Zika en Brésil en Mai 2015, avec le plus grande nombre 

de cas jamais décrit jusqu'à présent. En outre il existe d’autres agents pathogènes qui sont 

susceptible d’être transmit par le Moustique tigre et qui reste à confirmer. 

En Algérie, il fut signalé pour la première fois en 2010 à Larabaa Nath Irathendans la wilaya de 

Tizi-Ouzou par hasard dans un écurie par (Izri et al., 2011). Notre but est de surveiller l’activité 

du moustique tigre et de détecter de nouveaux gîtes dans la wilaya d’Alger, capital du pays. 
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I. Matériel  

1. Matériel de terrain 

Piège à BG Sentinel2 avec lumière UV.  

Une louche (Dipping des larves). 

2. Matériel de laboratoire 

Loupe binoculaire (Leica Zoom 2000). 

Congélateur -20°C.  

Clé taxonomique (Logiciel des Culicidés d’Afrique Méditerranéenne, Brunhes et al., 1999). 

3. Matériel biologique  

Larves et adultes de moustique. 

Notre travail a été facilité par une convention avec les services du HUPE de la wilaya 

d’Alger(Etablissement de l'hygiène urbaine et de la protection de l'environnement de la wilaya 

d'Alger) Ex HURBAL (Etablissement de l'Hygiène Urbain d'Alger),unité de lutte anti vectorielle 

(Oued Koriche), qui nous ont permis un accès facile au terrain (Maison individuelle et cave de 

bâtiment). 

Les missions de l’HUPE ; 

 La prévention des toxi-infections alimentaires et des M.T.H 
 La lutte contre les vecteurs nuisibles (rongeurs, insectes). 

 La lutte contre les zoonoses. 
 La communication et sensibilisation. 

 

II. Collectes d’échantillon  

Pour la collecte des échantillons nous avons été contactés par les services de l’HURBAL, après 

les plaintes des citoyens à propos des moustiques qui piquent la journée(Figure 12). 
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Figure 12.Sortie sur terrain avec l’unité de lutte anti-vectorielle (prospection de sous-sol) 

(Abdellahoum, 2019). 

Les collectes sur le terrain ont été réalisées par deux techniques  ;  

1. Dipping des larves  

Utilisé pour la collecte des larves dans leurs gîtes naturelle, à titre d’exemple les eaux stagnante 

au niveau des caves (figure 13), le Dipping s’effectue avec une louche, et consiste en un 

prélèvement de la surface de l’eau où les larves se regroupent, et avec des gestes rapides pour 

éviter que les larves s’échappent en profondeur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13. Dipping des larves au niveau d’une cave (Abdellahoum, 2019). 
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Les larves collectées, sont ensuite déposé dans un sot avec l’eau dans laquelle elles vivaient 

(Figure 14). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14. La collecte des larves sur le terrain (Abdellahoum, 2019). 

Au laboratoire les larves collecter sont misent dans des tubes contenant la même eau de leur 

milieux naturel (eau collectée avec les larves), pour permettre leur développement (Figure 15) 

et l’émergence des adultes (Figure 16). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15. Elevage des larves collectées au laboratoire dans des tubes (Abdellahoum, 2019). 
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Figure 16. L’émergence d’un adulte de moustique (Abdellahoum, 2019). 

2. Piège BG Sentinel 2  

Utilisé dans les habitats et les jardins, la posé du piège se fait le matin à 6h jusqu'à 18h, qui sont 

les horaires correspondant à l’activité des moustiques tigre, l’opération est répétée 2 à 3 fois 

dans le même site. 

Le piège BG Sentinel 2 (Figure 17) permet la collecte des moustiques adultes, grâce au leurre 

introduit dans le piège(Figure 18), qui est composé d’un cocktail breveté  de molécules imitant 

l’odeur humaineparticulièrement attractif pour les moustiques, en plus de la source de CO2 au 

quelle il est connecté, ce qui fait de ce piège une parfaite imitation de l’homme et une cible 

souhaité par les moustiques adultes, qui seront aspiré dans une poche par un petit ventilateur 

très économique d’énergie.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17. Installation du Piège BG Sentinel2 dans le jardin d’une maison (Abdellahoum, 2019). 
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Figure 18. Leurre pour piège BG Sentinel2 (Abdellahoum, 2019). 

Tous les échantillons de moustique adulte (Collecté par le Piège BG Sentinel2 ou issue de 

l’élevage des larves), sont conservé au congélateur à -20°C. 

 

III. Identification morphologique  

Effectuer grâce à un logiciel d’identification et d’enseignement (Culicidaue de l’Afrique 

méditerranéenne) crée par Brunhes J. et al., 1999 (Figure 19). 

 

Figure 19.Façade du logiciel d’identification morphologique (Brunhes et al., 1999) 

Le logiciel comprend deux parties ; 

La première consiste en un outil d'identification, englobant 73 espèces de la famille des 

Culicidae (larves et adultes), signalées en Afrique méditerranéenne (Maroc, Algérie, Tunisie, 

Libye, Egypte) et la seconde représente une base des connaissances sur les moustiques dans 

cette même région.  
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L'identification, guidée par l'ordinateur permet de comparer la morphologie (Tête, Thorax, Ailes 

et Pattes) entre les différentes espèces par les quelle est implémentée la base de données du 

logiciel,afin de déterminé un genre ou une espèce. Le programme propose plus de cinq cent 

illustrations originales qui permettent une vérification minutieuse du résultat.  

Notre travail a porté sur les moustiques adultes femelles, et pour permettre de bonnes 

observations onta utilisé une loupe Binoculaire Leica (ZOOM 2000) (Figure 20). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20. Observation des échantillons sous loupe binoculaire (Abdellahoum, 2019). 

Les identifications sont faitesen deux parties, dont la première consiste à l’identification du 

genre et la seconde à l’identification de l’espèce (Figure21). 

 

Figure 21. Lechoix niveau d’identification (genre ou l’espèce) (Brunhes et al., 1999). 
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Pour l’identification du genre lelogiciel propose 10 caractères de différenciation entre les 

genres (Figure 22), qu’on doit suivre étape par étape, en commençant par identifier le sexe au 

niveau des antennes et des pièces buccales portées par la tête (Figure 23). 

 

Figure 22. Liste des caractères pour l’identification d’un genre (Brunhes et al., 1999). 

 

Figure 23. Identification du sexe des moustiques (Antennes et les pièces buccale) (Brunhes et 

al., 1999). 

La suite de l’identification se penche sur le thorax, dont la première caractéristique consiste à 

vérifier la présence ou l’absence des soies pré et post-spiraculaires(Figure 24), suivie par la 

forme trilobé ou fusionné du scutellum qui permet de distinguer entre le genre Anopheles et les 

autres genres (Figure 25). 
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Figure 24. Présence et absence de Soies Pré-spiraculaire (a) et des soies post-spiraculaire (b) 

(Brunhes et al., 1999) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25. Scutellum trilobé et sans lobes marqués (Brunhes et al., 1999). 

L’étape suivante consiste à identifier les ailes, qui représentent un caractère taxonomique 

décisif pour la différenciation entre les genres. Pour cela nous avons comparé l’ornementation 

de la base des ailes, qui se traduit par la présence ou l’absence des écailles au niveau de cette 

zone (Figure 26), en plus de la comparaison du point d’insertion de la nervure A1 (postérieure 

ou antérieure) comme l’indique la flèche bleupar rapport à la position de la fourche (Avant ou 

après) marqué par la flèche rouge (Figue 27).  
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Figure 26. Ornementation de la base des ailes (Brunhes et al., 1999) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 27. Position de l’apex de la nervure A1 (Brunhes et al., 1999). 
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La dernière étape se concentre sur l’analyse et la comparaison des cinq tarsomères des pattes 

thoracique (Pth) 1 et 2 (Figure 28 aet b). 

 

Figure 28.a ; Longueur des tarsomères 4 et 5 de laPth 1, b ; Longueur du tarsomère 1 par 

rapport au 4 autres taromères de la Pth 1 et 2 (Brunhes et al., 1999) . 

 

Ainsi le logiciel procède par élimination au fur et aux mesures que les critères sont sélectionnés, 

jusqu’à l’obtention d’un résultat et l’identification du genre de l’échantillon analysé.  

Une fois le genre déterminé, on passe à l’identification de l’espèce, qui consiste à exploité plus 

de détails morphologique(Figure29), dont les plus importants sont le Tibia (Figure 30), 

letarsomère1 (Figure 31), le tarsomère 2 (Figure 32) et le tarsomère5 (Figure 33) au niveau de la 

3ème patte thoracique et l’ornementation du tergite numéro 4 au niveau de la face dorsale de 

l’abdomen (Figure 34). 

 

 

 

 

 

 

 

 

a                                          b 
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Figure 29.Les caractères permettant l’identification d’un moustique au niveau de l’espèce 

(Brunhes et al., 1999) . 

 

 

 

Figure 30. Comparaison de la couleur du Tibia (Brunhes et al., 1999). 
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Figure 31.Comparaison de la couleur du tarsomère 1 au niveau de la Pth 3 (Brunhes et al., 

1999). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 32. Comparaison de la couleur du tarsomère 2 au niveau de la Pth 3 (Brunhes et al., 

1999). 
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Figure 33.Comparaison de la couleur du Tarsomère 5 au niveau de a Pth 3 (Brunhes et al., 

1999). 

 

Figure 34. Comparaison des ornementations du Tergite IV (Face dorsale de l’abdomen) 

(Brunhes et al., 1999). 
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I. Résultat  

L’identification morphologique des moustiques adultes nous a permis d’identifier l’espèce 

Aedes albopictus, qui est caractérisé par sa couleur noir et blanche, ses longues pattes et la 

rigidité de son corps (Figure 35 et 36), de plus d’une seul ligne bien définie de couleur blanche 

qui divise le scutum(partie dorsale du thorax) en deux parties (Figure 37) et qui représente un 

caractère décisif dans la taxonomie de l‘espèce Aedes albopictus. Cette espèce et caractérise 

aussi par l’absence des soies pré-spéraculaire et post-spéraculaires au niveau du thorax (Figure 

38) et des ailles couvertes par des écailles de couleur sombre, portant un frange d’écaille au 

niveau de la base de l’alula (Délimité en rouge sur a Figure 39) et avec une position postérieur 

de l’apex de la nervure A1 (Flèche rouge Figure 39) par rapport à la fourche mcu/cuA (flèche 

bleu Figure 39), ainsi qu’un abdomen avec des tâches blanche avec un position latérale (Figure 

40) et pour confirmer notre identification nus avons le tarsomère numéro 5 de la 3ème patte 

thoracique de couleur blanche (Figure 40).   

 

 

Figure 35. Aspectde la morphologie générale d’un Aedesalbopictus mâle sous loupe binoculaire 

(Abdellahoum, 2019). 
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Figure 36. Aspect de la morphologie générale d’un Aedes albopictus femelle sous loupe 

binoculaire (Abdellahoum, 2019). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 37. Ornementation su scutum chez l’espèce Aedes albopictus (Abdellahoum, 2019). 

  

 

 

 

 

 

Figure 38. Absence des soies pré et post-spéraculaires chez l’Aedes albopictus (Abdellahoum, 

2019). 
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Figure 39. Forme de l’aille de l’espèce Aedes albopictus (Abdellahoum, 2019). 

 

 

 

 

 

 

Figure 40. La forme de l’abdomen chez l’espèce Aedes albopictus (Abdellahoum, 2019). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 41. La couleur du Tarsomère 5 au niveau de la 3ème patte thoracique e l’espèce Aedes 

albopictus (Abdellahoum, 2019). 

 

Les moustiques identifier en tant qu’Aedes albopictus  provenais de cinq commune de la willaya 

d’Alger (Hussein Dey, El Harrach, Alger centre, Kouba e Dar El Beida), dont trois nouveau foyer 

ou cette dernière n’a pas été signal’ au pare avant (Dar El Beida, El Harrach et Alger centre) 

comme l’illustre la figure 42. E plus grand nombre d’effectif de collecte été enregistré à dar el 

Beida avec 104 spécimens d’Aedes albopictus. 
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Figure 42. Distribution géographique des moustiques dans les zones prospectées  

(Abdellahoum, 2019). 

 

Tableau 2. Espèce et effectif des Aedes albopictus collecté par zone (Abdellahoum, 2019). 

Zones  Espèce Effectifs 
 

El Harrach  Aedes albopictus 3 

Jolie vue Aedes albopictus 4 

Dar EL Beida  Aedes albopictus 104 

Hussein Dey  Aedes albopictus 5 

Alger centre Aedes albopictus 30 

 

II. Discussion : 

Nos résultats montrent l’invasion de trois nouveaux foyers non signalé  à Alger auparavant par 

l’espèce Aedes albopictus, on cite ; Dar El Beida, El-Harrach et Alger centre. Ceci vient après le 

premier signalement de cette espèce en juillet 2016 sur la wilaya d’Alger au niveau de la 

commune de Birkhadem, ou habitants d’un quartier « Zonka » ont signalé une forte nuisance 

d’un moustique qui pique surtout le matin et au crépuscule, ce qui a fait l’objet d’une enquête 

par les entomologistes de l’institut Pasteur d’Alger (IPA), et dont les résultats ont confirmé la 

présence de l’espèce Aedes albopictus à tous les stades de son développement (œufs, larves et 

adultes), depuis les compagnes de démoustication intensif ont été lancé dans la zone, durant 

une période d’une année (du mois Juillet 2016 au mois de juillet 2017), malgré tous ces efforts 

par les services HURBAL le moustique tigre s’est propagé au zones mitoyenne Vieux Kouba, 

Saoula, Khrecia, Hussein Dey et Annasers, qui sont des zones mitoyenne de Birkhadem et ont 
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été confirmer par l’institut Pasteur d’Alger lors d’un rapport au cours du mois de juillet 2017 

(IPA 2017). Ces données confirment la résistance du moustique tigre aux produits insecticides 

utilisés et qui se sont avéré efficace contre les autres espèces, tel que Culex pipiens et qui est 

l’espèce la plus répondu en Algérie, et confirme aussi le grand pouvoir d’invasion des Aedes 

albopictus qui se sont propagé dans la willaya d’Alger sur une période de d’une année, malgré 

tous les efforts fournis par les services d’hygiène de la wilaya. 

Pour confirmer le grand pouvoir d’invasion du moustique tigre, nous citons sa première 

détection en Algérie qui a eu lieu en Aout 2010, durant un programme de surveillance 

entomologique pour la collecte des phlébotomes signalés dans la région de Laarbaa-Nath-ira-

ten dans la wilaya de TiziOuzou, ou une femelle d’Aedes albopictus vivante a été collecté(Izri et 

al., 2011). A partir de cette année le moustique tigre a été signalé en 2015 Oran (Benallal et al., 

2015), suivie par Jijel et Annaba et enfin Alger (Institut pasteur, 2017), ces données nous 

confirme le pouvoir invasif de se moustique en raison des distances existante entre les foyer ou 

l a été signalé ( de l’’Est à l’ouest du pays) et qui est considéré comme l’un des 100 espèces les 

plus envahissantes dans le monde (ISSG, 2009) De plus les invasions ont été facilitées par le 

facteur humain à travers les voies de commerce et de transport de voyageur à l’intérieur du 

pays.  

Le plus gros nombre est détecté à Dar El Beida avec 104 spécimens dans un gîte larvaire formé 

d’un petit seau d’eau dans une maison individuelle ce qui nous informe sur le grand nombre de 

descendance qui peut être issue d’une tel population et des nuisances causées par ce 

moustique en plus de la possibilité d’envahir les commune environnante et des risques de 

santé publique. 

La détection du second gîte larvaire durant le mois de décembre 2018 à proximité du Centre 

hospitalier universitaire de Mustapha Bacha (CHU Mustapha Bacha) à Alger centre constitue un 

réel danger à la population de la zone en particulier et à la population de la wilaya d’Alger en 

générale et fait de cette zone, une zone à haute risque en raison du grand nombre de malades 

qui fréquentent cette hôpital dont on ignore les infections qui peuvent porté et à cause du 

nombre incalculable des germe et des agents infectieux conventionnelle et nosocomiale qu’on 

peut trouver dans un grand hôpital tel que le CHU de Mustapha Bacha, en outre la présence 

d’un servie de maternité à cette même hôpital augmente le risque en raison de la capacité de 

l’espèce Aedes albopictus à transmettre le virus Zika, qui se transmit à son tour de la maman au 

fœtus et est responsable de malformation à ce dernier qui s’exprime par des syndrome de 

microcéphalie ou bien le syndrome de Guillain-Barré et qui peuvent être fatale au nouveau née 

et qui a été responsable de grande épidémie dans le monde, à titre d’exemple l’épidémie du 

Brésil en 2015.  

Dans la commune d’El-Harrach, les 3 spécimens de moustique collecté au niveau d’une maison 

individuelle à l’aide du piège BG-Sentinel2, implique l’existence d’un gîte larvaire qu’on n’a pas 

pu localiser en raison de la difficulté d’accès aux maisons et aux obstacles causés par les 

citoyens. De plus la commune de Kouba et la commune d’Hussein Dey qui on était signalé 
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auparavant par l’institut pasteur d’Alger montre la résistance de l’espèce Aedes albopictus 

malgré tous les efforts de lutte fournis par les services de l’HURBAL.   



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion 
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Notre étude au niveau de la wilaya d’Alger nous a permis de détecté la présence de l’espèce 

Aedes albopictus dans cinq communes (Kouba, Hussein Dey, Alger centre, El Harrache et Dar El 

Baida), dont trois zone que nus signalons pour la première fois dans la wilaya d’Alger qui sont ;  

Alger centre, El Harrache et Dar El Baida .  

L’analyse des résultats obtenus nous confirme le pouvoir invasive du moustique tigre et sa 

résistance aux insecticides, ainsi que son grand pouvoir d’adaptation. De plus la présence et la 

propagation de l’espèce Aedes abopictus a de nouveau foyers  augmente le risque de 

transmission de maladie et le déclenchement d’épidémie, à cause des virus qui sont transmis 

par cette dernière (Chikungonia virus, Denge virus et Zika virus) et du large spectre d’agent 

pathogène qui peuvent aussi être transmis par ce moustique et dont on ignore leur nature 

jusqu’à présent. La présence du moustique tigre à proximité des zones sensible tel que les 

hôpitaux, multiplie le risque et augmente le danger en raison des agents infectieux qui s’y 

trouve, dont le danger peut aller de modéré au très dangereux. 

Les résultats obtenus montrent la gravité de la situation, et la délicatesse de la situation vis-à-

vis des problèmes de santé publique qui peuvent être liée aux agents infectieux transmis par 

l’espèce Aedes albopictus.           

Pour cela on suggère ; 

Une étude approfondie des caractères d’adaptation des populations Algériennes du moustique 

tigre. 

L’étude de la résistance de l’espèce Aedes albopictus vis-à-vis les produits insecticides utilisé 

par les services spécialisé en Algérie.      

La mise au point d’un programme de lutter contre cette espèce en utilisant de nouvelles 

molécules d’insecticides, après test et analyse physiquo-chimique, et envisagé un programme 

de lutte biologique. 

La sensibilisation des citoyens.  

La mise au point d’un système de contrôle au niveau des ports et des aéroports, pour la 

détection des probables introductions des virus transmis par le moustique tigre par les 

voyageurs. 
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